Combien elle ect facilement ravie

Avec cec yeux dextase ignée ;
Elle, la douce et récignée

S cimplement devant la vie.

Ce coir, comme un regard la curprenait fervente
Et comme un mot la trancportait
Au pur jardin de joie, oi elle était

Tout & la foic reine et cervante.

Humble delle maic ardente de nous,
Cétait & qui ploierait les deux genoux,
Pour recueilliv le merveilleux bonheur

Qui, mutuel, nous débordait du coeur.

Noug écoutione ce taire, en noug, la violence



De lexaltant amour quempriconnaient no¢ brag
Et le vivant cilence

Dire de¢ mote que nous ne Caviong pag.
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